
 

 

 



 

Semaine du 6 au 12 décembre 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

  



Dimanche 6 décembre 
 

 

La parole de Dieu que j’entends ce dimanche 

 

« Consolez, consolez mon peuple, – dit votre Dieu – 

parlez au cœur de Jérusalem. Proclamez que son service est 

accompli, que son crime est expié, qu’elle a reçu de la main 

du Seigneur le double pour toutes ses fautes. Une voix 

proclame : « Dans le désert, préparez le chemin du 

Seigneur ; tracez droit, dans les terres arides, une route pour 

notre Dieu. (…) Monte sur une haute montagne, toi qui 

portes la bonne nouvelle à Sion. Élève la voix avec force, toi 

qui portes la bonne nouvelle à Jérusalem. Élève la voix, ne 

crains pas. Dis aux villes de Juda : « Voici votre Dieu ! » 

Isaie 40, 1-3 et 9 

 
Encore un récit de retour d’exil  – comme au premier 
dimanche de l’Avent ? 
Oui, il s’agit du même retour des déportés à Babylone. Mais 
ici Isaïe annonce la fin de la déportation. On y sent un bel 
optimisme. Il y a à faire, mais la vie d’avant l’exil va repartir. 
Il faut s’y atteler. 
Un chemin à « transformer » si possible  en route royale. Dieu 
s’adresse à des mystérieux  messagers (consolez – au pluriel) 
qui doivent transmettre l’information jusqu’à Jérusalem, à la 
manière  des  « courriers » qui se relayent. L’un assure que le 
retour est imminent, l’autre demande (commande ?) que la 
route soit bien tracée. Le cri se répercute de proche en 

proche. L’Espérance se répand. 

 



 

La parole de Dieu que j’entends ce dimanche 

 

« COMMENCEMENT DE L’ÉVANGILE de Jésus, Christ, Fils 

de Dieu. Il est écrit dans Isaïe, le prophète : Voici que 

j’envoie mon messager en avant de toi, pour ouvrir ton 

chemin. 

Voix de celui qui crie dans le désert : Préparez le chemin du 

Seigneur, rendez droits ses sentiers. » 

Mc 1, 1-3 

 
Jean Baptiste reprend à son compte le joyeux message d’ 
Isaïe.  Le « commencement de la Bonne Nouvelle » - c'est-à-dire : la 
Bonne Nouvelle  c’est Jésus en personne. 
La prophétie d’Isaïe n’est pas morte, et Jean Baptiste personnalise  
en lui-même l’attente du Peuple. Mais en même temps, il s’efface  
devant celui qui comble les  attentes 
Le Royaume de Dieu s’est approché de l’homme. Il est urgent de lui 
permettre de « passer ». Il faut se désencombrer pour  se laisser 
remplir et combler par la force de « renouveau » qu’apporte Celui 
qui plonge dans l’Esprit Saint…. 
 

A notre tour de revêtir le vêtement de prophète, sans nous 
préoccuper du décor, du menu et du confort. Par notre vie 
simple, frugale, à l’écoute de la Parole, il nous faut tracer 

une voie nouvelle au cœur de notre époque. 
La Parole du Seigneur  vient  donc bouleverser nos façons 

de vivre et de penser, nous fait revoir nos programmes, 
nous rend quasi évidente, la nécessité de la conversion. 

 

A attendre le grand soir, à penser à bien protéger par nos 
habitudes, espérant que « ça ira mieux demain », on risque  

de rester sur le bas-côté de la route. 



 

 

AU LONG DE CETTE SEMAINE… 
 

« Voyez quels hommes vous devez être, quelle sainteté de 

vie, quel respect de Dieu vous devez avoir » écrit  Pierre 
dans la lecture du jour. ( 2 Pr 3,11) 

 

« La justice et  la paix sont les conditions et les marques d’une 

attente vraie » psaume du jour (Ps 84) 

 
 

• Comment vivons-nous notre attente 

aujourd’hui ?  

• En prophète responsables et engagés dans  

« l’annonce » efficace d’un monde de justice 

et de paix ? 

• Croyons-nous  effectivement  que Jésus soit 

source de libération ? 

• Comment  la mettons-nous en œuvre ces 

jours-ci ? 

• Est-ce pour nous une croix à porter ? 

  



Lundi 7 décembre  

 

« Qu’est-ce qui est le plus facile, dire, tes péchés te sont 

pardonnés ou dire lève-toi et marche ? Eh, bien, je te le dis, 

lève-toi, prends ta civière et rentre chez toi. » Lc 5, 23-24 

   

 
« La parole de notre Dieu demeure pour toujours » 
 Is 40, 8 
 

 
Jacques et Jessalyne, catéchumènes, ont répondu 
ensemble, à un appel sur face book. Un bébé, à la 

naissance est sur le point de mourir. L’infirmière et 
le médecin disent qu’il va s’éteindre rapidement. 

Jacques et Jessalyne prient pour ce bébé. Aujourd’hui, il 
est en rééducation et commence à marcher. 

« Dans la détresse, Dieu ne nous abandonne pas. » dit jacques. 
  
 

Quelle expérience ai-je d’un Dieu qui 

m’accompagne ? 

Prier pour aplanir la route des autres, en ai-je le 

souci ?  Comment est-ce que je lis les signes de Dieu 

en réponse à ma prière ? 

 
 

Jésus, par l’intercession de Marie, ouvre nos cœurs que 

nous puissions aider nos frères et sœurs du monde 

entier, sans différence ni de race ni de couleur. Nous 

sommes tous égaux. Merci de la chance que Tu nous 

donnes de suivre ton chemin. 
  



Mardi 8 décembre  

 

« Sois sans crainte Marie, car tu as trouvé grâce auprès de Dieu 

… l’Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très Haut te 

prendra sous son ombre… » Lc 1, 30, 34 
 

 

Dieu dépasse nos attentes. Agir avec la foi de Marie 
permettra que notre démarche sois bonne. 

 
 

 

Jacques et Jessalyne se sont rencontrés dans un 
centre de rééducation. Chacun ayant connu de 

nombreuses difficultés jusqu’alors : Jacques, une vie 
en vase clos, sans ami et Jessalyne, orpheline ballotée 

de foyer en foyer. « Une lumière m’a révélé que je pouvais 
faire autre chose de ma vie, dit Jacques. Avec la rencontre de 
Jessalyne, je me suis ouvert à d’autres personnes et je peux les 
aider. » L’un et l’autre ont trouvé, contre toute attente, un 
nouveau sens à leur vie. 
 

Ai-je déjà vécu quelque chose d’inattendu ? 

d’inouï ? Pour moi, la foi, c’est quoi ? 

Faire la volonté de Dieu comme Marie, mettre au monde 

Jésus aujourd’hui, qu’est-ce que cela signifie pour moi ? 
 

  
Trouver dans ma vie Ta présence 

Tenir une lampe allumée 

Choisir d’habiter la confiance 

Aimer et se savoir aimé  

 (J C Gianadda) 

 
 



Mercredi 9 décembre

 

« Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, 

et moi, je vous procurerai le repos. Prenez sur vous mon joug, 

devenez mes disciples, car je suis doux et humble de cœur, et 

vous trouverez le repos pour votre âme. » Mt 11, 28-29    
 

 

La route doit être aplanie pour procurer le repos. Pour que 
tout s’éclaire, on a besoin d’aide dans la peine. La route 
c’est la vie à construire avec les doutes, les entraves, 

obstacles, souffrances… 

 
 

La foi permet de croire en l’espoir d’une réussite. 
Elle nous  aide à tenir bon. 

 
 

 

Quand nous sommes à bout de force, que la 

fatigue nous assaille : où trouver un peu de 

répit et de réconfort, pour continuer la route ? 

Dieu peut nous aider, nous redonner confiance et le 

repos de l’esprit : et nous comment pourrions-nous 

apporter de l’aide, du réconfort à celui qui en a besoin ? 
 

  
Seigneur, sois mon rocher,  

 au cœur des tempêtes qui secouent ma vie. 

 Seigneur, apprends moi à me reposer en toi 

 Au cœur des doutes qui m’assaillent. 

 Seigneur apprends moi à me fier à Toi 

 Au cœur des peurs qui me troublent. 

 Seigneur, sois mon rocher    (Chantal Lavoillotte) 
 

  



Jeudi 10 décembre 

 

« J’ai fait de toi un traîneau à battre le grain, tout neuf, à 

double rang de pointes : tu vas briser les montagnes, les 

broyer ; tu réduiras les collines en menue paille. » Is 41, 15 
 

 

Dieu nous invite à savoir prendre par la main quelqu’un 
qui est découragé, désespéré. Il nous invite à savoir 
tendre la main pour redonner confiance à celui qui ne 

croit plus. Pour cela, il aplanit tous nos obstacles. 

 
 
 

« C’est comme quand je tombe de cheval, il y a 
certaines chutes qui nous marquent si fort que l’on 

prend peur, mais heureusement il y a des bonnes 
personnes qui nous redonnent confiance et nous 

permettent de nous remettre en selle. » 
Agathe, jeune nouvellement confirmée. 

 
 

Je cherche dans ma vie ce qui fait la joie de 

Dieu ? 

Qui m’a déjà tendu la main ? 

Dans ma famille, mon travail etc…. quel terrain dois-je 

aplanir ? 
 

  
Sur la route des hommes le Seigneur nous attend ! 

Pour bâtir son royaume de justice et de paix 

Pour bâtir son royaume de justice et d’amour. 

 

 



Vendredi 11décembre 

 

« Jean Baptiste est venu ; il ne mange pas, il ne boit pas et l’on 

dit : c’est un possédé ! Le Fils de l’homme est venu ; il mange 

et il boit, et l’on dit voilà un glouton et un ivrogne … Mais la 

sagesse de Dieu a été reconnue juste à travers ce qu’elle fait. » 

Mt 11, 18-19 
 

 

Peut-on trouver la sagesse de Dieu à travers toutes nos 
contradictions humaines ? La sagesse de Dieu dépasse 
toute notre sagesse. Chacun d’entre nous en a une 

parcelle, parfois même sans le savoir. « Si seulement tu 
avais prêté attention à mes commandements, ta paix serait comme 
un fleuve. » Is 48, 18 
 
 
 

« Il y a un moment de ma vie où je devenais 
ivrogne ; la rencontre avec ma femme m’a 

transformé. Nous nous sommes préparés au mariage 
et elle a demandé le baptême. Alors moi j’ai demandé 

la confirmation pour vivre un sacrement commun avec 
elle. » Gaëtan nouveau confirmé 

. 

Quelles contradictions m’empêchent de 

découvrir la sagesse de Dieu ? 

A quel moment de ma vie, ai-je découvert la paix 

du Seigneur comme un fleuve ? 
 

  
Seigneur, révèle-nous ta sagesse à travers nos 

contradictions.  Merci de conduire nos pas vers Ton 

Royaume 

 



Samedi 12 décembre 

« Mais je vous le déclare : Elie est déjà venu ; au lieu de le 

reconnaître, ils lui ont fait tout ce qu’ils ont voulu. Et de même, 

le fils de l’homme va souffrir par eux. » Mt 17, 12 
 

 

Les disciples et tout le peuple croyaient au retour du 
prophète Elie. La prophétie d’Elie, c’est la parole de 
Dieu. Cette Parole, c’est Jésus, il est  là ! Jésus annonce 

qu’il va souffrir, comme Elie, de la violence des hommes. 
Comment la violence nous marque-t-elle ? 
 
 

L’homme qui s’éloigne de la sagesse de Dieu peut 
basculer du côté du mal. La parole de Dieu peut-

être un électrochoc pour guérir de la violence.  « J’ai 
beaucoup douté. Quoi que je fasse, j’étais toujours 

critiquée par mon entourage. J’ai découvert peu à peu que 
j’avais besoin de me confier à Dieu. La visite de Vézelay a été 
déterminante pour moi. Je me suis sentie guidée vers Dieu. » 
Béatrice, catéchumène 

 
.Autour de nous, comme en nous, la violence a de 

multiples formes : indifférence, négligence, mots, 

actes, … : comment la reconnaissons-nous dans nos 

pensées, nos paroles, nos actes … ?  

De même pour nos pensées, nos paroles, nos actes de paix ? 
 

  
Tu sais les difficultés de mon chemin …  Pour choisir 

chaque jour la      confiance, de te faire confiance, 

donne-moi de ne jamais lâcher ta main, donne-moi 

des frères pour aller vers demain. (Chantal Lavoillotte) 
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